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Abstract. The very special manner in which 
the First Ecumenical Council was 
reproduced at Suceviţa – the presence of 
Empress Elena next to Constantine and 
their association with the cross between 
them, The Vision of St. Peter from 
Alexandria, the moment when Arius was 
spanked by St. Nicholas who holds his 
beard and the unique episode of 
Arius’death in a public latrine as a result of 
his unbelief – reflects on one hand, the 
connection of the Council with the Liturgy 
and with the Trinity dogma and, on the 
other hand, they emphasize the victory of 
the true faith defended at Nicaea. It was the 
confession of this faith that brought the 
sacrifice of the Saints from the Menology, 
an amply painted theme on all walls of the 
narthex. 
 
Keywords: Suceviţa, Ecumenical Council, 
Arius, narthex. 
 

Fondation des Movileşti, l’église du 
monastère de Suceviţa a été peinte durant le 
règne de Ieremia Movilă, 1595-1596. De 
forme rectangulaire, le narthex est voûté de 
deux calottes demi-sphériques, séparées par 
un arc doubleau transversal. Leur 
iconographie est totalement différente par 
rapport aux autres monuments moldaves1. 
Les sept synodes œcuméniques ont été 
peints dans l’espace entre les calottes et les 
arcs longitudinaux et sur les tympans de 
l’est et de l’ouest, en réservant au premier 
synode tout le tympan est. Spécifiques pour 
l’iconographie du narthex, les synodes sont 
des représentations qui suivent un 
stéréotype: l’empereur qui les a convoqués 
est placé au centre, entouré d’hiérarques, de 
soldats, de laïques, d’hérétiques et des 
explications, toujours présentes, plus 
longues ou plus courtes, indiquant le lieu 
du respectif synode, le nom de l’empereur 
qui l’a convoqué, le nombre des pères 
participants et, parfois, la doctrine 
défendue. Une telle composition ne permet 
trop de variations, et pourtant, dans 
l’illustration du premier synode de 
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SUCEVIŢA – L’ICONOGRAPHIE  
DU PREMIER SYNODE ŒCUMÉNIQUE 

Ecaterina Cincheza-Buculei 

Suceviţa, il y a quelques éléments inédits 
qui ont attiré notre attention.  

A la suite d’une recherche comparative, 
même de quelques inscriptions seulement2, 
qui font un commentaire des images des 
synodes œcuméniques dans la peinture 
moldave, on peut mettre en évidence la 
complexité de celles de Suceviţa, aussi bien 
que l’intérêt évident pour les problèmes 
dogmatiques et la défense de la droite 
croyance, autant par le mot que, on va le 
voir, par l’image. 

Probota. L’inscription qui fait le 
commentaire du Premier synode œcuménique 
(Fig. 1) est presqu’entièrement effacée, tandis 
que les autres ont une formule plus 
restreinte, elles ne mentionnent que le lieu 
des synodes, le nom de l’empereur, le 
nombre des parents et contre qui la 
convocation fut faite. Par exemple : Le 
septième synode œcuménique : ç� † ñò�¥ 
âúñåëåíñê¥ ñúáîðü •á¥(ñ) âú íèêåè ïðè 
ö�ðè êîñòàíòèíý è åðèíè ìòðè åãî ñ�ò¥ wö�ü 
ò�è ëåwí ïà.. «Le septième saint synode 
œcuménique fut à Nicée, pendant le règne 
de Constantin et de sa mère Irène, saints 
parents 308, Léon  pa(pe)». 

Humor. Le premier synode œcuménique : 
à� ñò�¥ âåñåëåíñêè ñúáîðü á�è(ñ)•èæå âú 
íèêåè•ïðè êîñòàíòèíý öð�è•è áýõú ñò�¥(õ) 
wö�ü•ò�•è è�·•ñúáðàñý íà àðèå:~ «Le premier 
saint synode œcuménique, qui fut à Nicée, 
à l’époque de l’empereur Constantin, et ont 
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été les saints parents au nombre de trois 
cent réunis contre Arius». St. Pierre 
d’Alexandrie : êòî/ òè ñï(ñ)å/ ðèç[ó] 
ðà(ç)/äðà àðèå «Qui vous a déchiré la 
chemise, Rédempteur, Arius» ; Jésus : àðè/å 
ïðý/ñý÷å/ òðö�à  «Arius a déchiré/séparé la 
Trinité». Sur le rouleau déroulé, tenu par 
les saints parents :  † âýðóÿ3 âú åäèíü 
á�ü•wö�ü âúñåäðüæèòå(ë)•âèäèìè(ì) æå è 
íåâèäèìè(ì) òâîðåöü è âú åäèíü ã¥� ¶�ñ õ�ñ 
ñí�ü áæ�è• ðîæ(ä)åíü w(ò) wö�à åäèíîðîäåíü 
• ñè ðý÷ü w(ò) wö�à âúñíà4•á�  «Je crois en 

un seul Dieu, le Père tout-puissant, créateur 
de tout ce qu’on voit et on ne voit pas, et en 
un seul Seigneur Jésus-Christ, le Fils 
unique de Dieu, /qui/ est né du Père ; le mot 
/qui/ du Père a brillé» /lumière née de la 
lumière/ (Fig. 2). 

Le cinquième synode œcuménique : å� ñò�ü 
âúñåëå(í)ñêè• ñúáîðü á�èñ•âú ö�ðèãðàäý ïðè 
ñòúìü öðè•óñòèàíå• ð�¿å•wö�ü ñò�ü(õ) «Le 
cinquième saint synode œcuménique fut en 
Țarigrad/Constantinople/  au temps de 
l’empereur Justinien ; les saints parents 165».

 

 
Fig. 1 – Probota, Le premier synode œcuménique  (Foto E.C.-B.). 

   

 
Fig. 2 – Humor, Le premier synode œcuménique  (Foto E.C.-B.). 
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Moldoviţa. Le premier synode 
œcuménique, sur le rouleau déroulé, tenu 
par les saints parents : âýðó âú åäèíîãî á�à 
wö�à âúñåäðúæèòåëý òâîðöà íåáó è 
çåìëè•âèäèìü æå âúñìü•è íåâèäèìü• âú 
åäèíî5 ã�à ¶�ñó õ�à ñí�à áæ�·à åäèðîäüíàãî6•èæå 
w(ò)ö�à ðîæäåííàãî•ïðýæäå âúñõü âýêü•ñâýòü 
w(ò) ñâýòà á�à èñòèííà•è w(ò)áã�à èñòèñòèííà7 
ðîæäåííà• à íå ñúòâîðåíà •åäèíàñúøíà8 wöó 
èìüæå âúñå á¥... «Je crois en un seul Dieu, 
le Père tout-puissant, créateur du ciel et de 
la terre, de tout ce qu’on voit et on ne voit 
pas. Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, 
Fils unique de Dieu, qui est né de Père 
avant tous les siècles. Lumière née de la 
lumière, le vrai Dieu né du vrai Dieu, 
engendré, non pas créé, de même nature 
que le Père, par lequel le tout [a été fait]».  

Le cinquième synode œcuménique : å� 
á¥(ñ) ñúáîðü•å�•âú êîñòàíòèíý ãðàäý•ïðè 
èóñòèíèíý•öðè•áýõú•ñò¥•wö�è•ð¿å•ïàïà 
âèë·ãèè «Ce fut le cinquième synode dans 
la ville de Constantin /Constantinople/ au 
temps de l’empereur Justinien ; ont était les 
saints parents, 165 ; pape Vigiliu».  

Le septième synode œcuménique: ç� 
ñúáîðü•âú íèêåè•ïðè ö�ðè•êîñòàíòèíý• èðåíè  
•ìò�ðè åãî•ñò�¥•wö�è•ð¿�ç•àíäðè(í) ïàïà> «Le 
septième synode fut à Nicée à l’époque de 
l’empereur Constantin /et/ de sa mère Irène; 
les saints parents 167; pape Andrian». 

Suceviţa. Le premier synode œcuménique : 
ïðúâ¥è ñúáî(ð) á¥(ñ) è(æ) âú íèêåè•ò�è¶•ñò�¥è 
w�öü•íà àð·à íå÷úñòèâàãî•ïðè âåëèöýìü 
êîñòàíüòèíý•âý(õ) æå òîãäà ïàòð·àðõü 
ìèòðîôàíü öð�èãðà(ä)à•/ à âú ðèìý ñåëèâåñòðà 
ïàïà• àëå¿à(í)äðü êîñòàíüòèíà ãðàäà•àëå¿à(í)äðü 
àëå¿à(í)äð·èñê¥•è ïðîêëøåíà àð·à ïîõóëèâøàãî 
á�à•  «Le premier synode fut celui de Nicée ; 
318 saints parents ; contre Arius, l’apostat ; 
à l’époque de Constantin le Grand ; en ce 
temps-là était Mitrophane patriarche de 
Țarigrad/ Constantinople/, tandis qu’à 

Rome, le pape Sylvestre ; Alexandre de 
Constantinople, Alexandre d’Alexandrie ; 
et ils ont maudit Arius le blasphémateur de 
Dieu». Pierre d’Alexandrie : ïåòðü/àëå¿àíüäðü/ñê¥ 
êòî òè ñï�èñ/Ðèçè Ðàç(ä)Ðà/ «Qui vous a 
déchiré la tunique, Rédempteur ? » Jésus 
Christ ¶�ñ õ�ñ/  àðè áåçó/ìåíü•«Arius le fou». 

Le cinquième synode œcuménique ïåò·è 
ñúáî(ð) á¥(ñ) ïðè ö�ðý ¶óñòèí·àíå 
âåëèêî(ì)•è ïàòðèàð(õ) åâòèõ·å•è áú ðèìý 
ïàïà âåëèê¥•ñúáðàøå (ñ)[] ñò�¥è w�öè áú 
ö�ðèãðà(ä)• ð�¿å• íà wðèãèíý è åâàãðè©/ è 
äèäèìà• ãëäàõ© áî íå÷èñò¥ áàñèè • ÿêî 
òýëî(ì) íàøè(ì) íå âúñêð(ñ)í©ò¥ • è 
è(í)íè ìíîã¥ áëäîñëîâ(ø) • à ñ�ò¥ 
w�öè ïðîêë/øå åðåñ¥è• «Le cinquième 
synode fut au temps de l’empereur 
Justinien le Grand et du patriarche Eutihie ; 
et à Rome, le grand pape ; ont été réuni les 
saints parents à Țarigrad /Constantinople/ 
165 ; contre Origen, Evagrie et Didim ; 
concernant les impropres inventions ; 
comme que notre corps ne revient pas à la 
vie ; et de nombreuses autres inventions ; et 
les saints parents ont maudits les hérésies». 
Le septième synode œcuménique : ñå(ä)ìüè 
ñúáî(ð) á¥(ñ) è(æ) âú íèêåè•ïðè 
êîñòà(í)òèíý è ìàòåðå åãî èðèí¥ w 
èêîíà(õ) ñò�¥(õ) w�öü•ò�í•íà åðåòèã¥•íà 
»åw(ä)wñ·à å»åñêàãî, è ñèñèí·à•¶ âàñèë·à• 
àíüò·wõèèñê¥è•è ïðîêë(ø)å åðå(ñ)è(õ)/ 
w(ò) ïðúâàãî ñúáîðà äî ñå(ä)ìàãî âúñý(õ) 
ëý(ò)•v�ïè•à w(ò)ðîæ(ä)åñòáà õ�(ñ)âà 
òîã(ä)à á¥�(ñ)•ëýò•w�•ä�¶• «Le septième 
synode fut à Nicée au temps de Constantin 
/le VIe/ et de sa mère Irène, sur les icônes ; 
les saints parents 308 ; contre les 
hérétiques, contre Théodose d’Ephès et de 
Sisinie et de Basile d’Antioche et ont 
blasphémé les hérésies ; du premier synode 
jusqu’au septième 488 ans et depuis la 
naissance du Christ 814 ans». 
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Fig. 3 – Suceviţa, Le premier synode œcuménique  (Foto Sorin Chițu). 

 

 
Fig. 4 – Suceava – St.Georges, Le premier synode œcuménique  (Foto S. C.). 

 
La représentation plus spéciale du 

premier synode œcuménique de Suceviţa 
(Fig. 3) a attiré l’attention du spécialiste en 
iconographie des synodes, prof. Ch. Walter, 
qui a remarqué ici la présence peu 
commune de l’impératrice Hélène à côté de 
Constantin, les deux tenant entre eux la 
croix, image unique, expliquée en tant 
qu’illustration d’une représentation triom-
phale qui met en valeur la victoire de 

Constantin contre les ennemis de l’église 
(les hérétiques)10. Mais elle apparaît aussi 
en Moldavie, dans l’église métropolitaine 
St. Georges de Suceava (Fig. 4). Ch. 
Walter, ignorant cette représentation, 
associe la présence des deux empereurs 
dans le Premier synode œcuménique de 
Suceviţa avec les figures des saints 
Constantin et Hélène, peints en dehors de 
l’assemblée synodale, du narthex du 
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monastère Sopočani (XIIIe siècle)11. Mais la 
différence est essentielle. Constantin et 
Hélène n’apparaissent pas à Sopočani dans 
le voisinage des Synodes peints sur le mur 
d’est (Fig. 5), mais vis-à-vis, à l’ouest, dans 
le registre inférieur (Fig. 6), associés plutôt 
à l’image placée au nord, Mort d’Anne 

Dandolo, composition où apparaît toute la 
famille en lui rendant hommage : le Roi 
Uros I, Hélène d’Anjou et les trois enfants, 
l’accent étant mis tout premièrement sur 
l’idée impériale et non pas sur la défense de 
la foi (Fig. 7). 

 

 
Fig. 5 – Sopočani, narthex, mur est, Synodes (BLAGO:Archives, Sopočani, narthex). 

 

 
Fig. 6 – Sopočani, narthex, mur ouest, Constantin et Hélène (BLAGO:Archives, Sopočani, narthex).  
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Fig. 7 – Sopočani, narthex, mur nord, Mort d’Anne Dandolo (BLAGO:Archives, Sopočani, narthex). 

 
A Cozia, on retrouve  la même 

conception d’un programme iconographique. 
Ici, la Vision de St. Pierre d’Alexandrie ne 
peut être mise en relation avec le Premier 
synode œcuménique justement parce qu’il 
n’est pas dans une relation directe avec lui, 
mais il s’oppose à lui, à l’ouest (Fig. 8), 
composition indépendante, entre les 
représentations  des Synodes IV et V. Vision 
de St. Pierre d’Alexandrie symbolise, 
lorsqu’elle est peinte dans le cadre du 
Premier synode œcuménique, comme à 
Humor, Moldovița ou Sucevița (Fig. 9), la 
doctrine Trinitaire, déchirée par Arius, 
comme l’on dit dans la Liturgie de la Fête 
(7e Dimanche après Pâques), telle qu’elle 
est expliquée dans les inscriptions 
accompagnant l’image, plus évidente à 
Humor, où la formule liturgique est même 
reprise : «Arius a déchiré la Trinité», a 
séparé Jésus du Père et du Saint Esprit. 
St. Pierre est témoin de la doctrine trinitaire 
et l’affirme justement en refusant la 
communion à Arius, suivant les mots de 
Jésus de la vision qu’il avait eue dans la 

prison, 14 ans avant le Premier Synode de 
Nicée12. 

Un autre détail de Suceviţa est Arius 
giflé par St. Nicolas qui le tient par la barbe 
(Fig. 9), tout comme à Probota, Suceava – 
Sf. Gheorghe et Humor, placé en premier 
plan, non en latéral, comme d’habitude. Ch. 
Walter n’identifie pas St. Nicolas à 
Suceviţa. Il le prend pour un évêque 
orthodoxe qui tient un hérétique par 
l’épaule, tandis que de l’autre main, il 
indique Jésus sur l’autel d’où il avait parlé 
au saint Pierre d’Alexandrie13. La présence 
de l’hiérarque à Nicée, tout comme celle du 
pape Sylvestre ou de St. Spyridon, n’est pas 
confirmée par les actes du synode, tous les 
trois sont ajoutés plus tard, ce qui ne 
diminue pas du tout de son autorité et de sa 
perception en tant que grand défenseur de 
la droite croyance et ennemi des hérésies. 
D’ailleurs, le culte de St. Nicolas était très 
fort en Moldavie justement pour ces causes, 
un cycle de sa Vie est peint à Suceviţa, dans 
le narthex, à côté du Ménologe. 
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Fig. 8 – Cozia, Vision de St. Pierre d’Alexandrie (Foto E.C.-B.). 

 

 
Fig. 9 – Suceviţa, Le premier synode œcuménique, Vision de St.Pierre d’Alexandrie et Arius giflé (Foto E.C.-B.). 
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C’est toujours Ch. Walter qui attire 
l’attention sur un autre épisode en pendant 
avec la Vision de St. Pierre d’Alexandrie 
(Fig. 3 et 12) qu’il identifie, hypothétique-
ment, avec la conversion du philosophe païen 
par St. Spyridon, à la suite du miracle que 
celui-ci fait avec la brique, en témoignant 
pratiquement l’unité des trois Personnes – 
Père, Fils et Saint Esprit – dans la Sainte 
Trinité, tout comme l’eau, le feu et l’argile 
dans la composition de la brique14. 

Mais une recherche plus attentive de la 
fresque de Suceviţa pose des doutes et des 
questions liés à cette identification : d’abord, 
en fait, l’épisode illustré n’appartient pas à 
la scène du Synode, l’hiérarque tourne le 
dos au reste des participants ; il n’y a 
aucune des caractéristiques iconographiques 
qui définissent St. Spyridon, tel qu’il 
apparaît dans d’autres représentations 
synodales : la coiffe ou la barbe affilée. 
Dans le Psautier de Londres, XIe siècle, St. 
Spyridon n’a pas de coiffe, mais il a sa 
barbe affilée et longue et il est clairement 
désigné par une inscription ; à Dečani, 
après 1331 (Fig.10), il porte une coiffe et la 
brique ; plus tard, à Arbanasi 1632-1649, il 
apparaît  toujours avec sa coiffe. La dispute 

de St. Spyridon avec le philosophe païen a 
été identifiée dans l’illustration du premier 
synode œcuménique de l’église Naissance 
de la Vierge de Therapon (Fig. 11) par 
Lazarev15, mais ici il n’y a pas les 
caractéristiques du saint : sa physionomie, 
sa coiffe, la brique, les personnages 
respectifs nous obligeant à une autre 
identification. Celui du premier plan, 
considéré énigmatique par Ch. Walter qui 
le voit en tant que chef du groupe 
d’hérétiques16, même s’il a le nimbe et 
porte des vêtements pareils à ceux de 
l’empereur Constantin, nous considérons 
qu’il s’agit de l’empereur lui-même au 
moment de son entrée dans la basilique du 
palais où se déroulait le synode. Cela parce 
que Vita Constantini17 nous apprend que 
l’empereur est entré sans garde, 
accompagné seulement par quelques amis, 
que les évêques se lèvent tandis qu’il s’assit 
et leur présente ensuite une lettre, le 
rouleau de sa main, par laquelle il annonce 
que les actes du synode sont l’expression 
du vouloir divin, détails présents dans 
l’image de Therapont et qui suit le texte 
très fidèlement. 

 

 
Fig. 10 – Dečani, Le premier synode œcuménique, St. Spyridon  

(BLAGO:Archives, Dečani, narthex). 
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Fig. 11 – Therapont, Le premier synode œcuménique, (Museum of Dionisy’s Frescoes, Museum of 

Frescoeshttp://www.dionisy.com/eng/museum/117/307/index.shtml). 
 

Ensuite, le personnage laïque auquel 
s’adresse l’hiérarque à Sucevița se trouve 
pratiquement dans un espace clos, séparé de 
celui où se déroule le synode (Fig. 12) ; ses 
vêtements ne correspondent pas à ceux 
d’un philosophe. Le saint qui s’adresse à lui 
nous rappelle plutôt St. Alexandre, qui a 
participé au Premier synode œcuménique 
de Nicée, à la place du patriarche 
Mitrophane, en tant que défenseur, lui 
aussi, de la droite croyance et de 
combattant contre l’hérésie d’Arius. Peu 
après, Alexandre devient patriarche de 
Constantinople et véhément accusateur 
d’Arius qui, par ruse, tentait son retour dans 
l’église, en regagnant le droit de la 
communion. L’Evangile à la main et avec 
une attitude de reproche, l’hiérarque est le 
témoin de l’accomplissement de sa prière 
par laquelle Arius n’a pu se communier ; il 
a trouvé sa fin dans une une latrine 
publique, conséquence de son manque de 

croyance18. L’épisode est inédit et, par sa 
peinture en pendant avec la Vision de St. 
Pierre d’Alexandrie, met en évidence le 
rôle de St. Pierre de défenseur de la 
doctrine Trinitaire, la punition d’Arius 
rendant plus fort encore l’enseignement 
selon lequel la communion est refusée aux 
hérétiques. 

Les hérétiques sont également surpris 
dans une posture spéciale dans l’illustration 
du Septième Synode de la peinture de la 
cathédrale de Roman (Fig. 13, 14). Le fait 
que leur façon de penser est totalement 
fausse, ce qui les exclue du nombre des 
véritables chrétiens en les transformant en 
hérétiques chassés du synode, est mis en 
évidence par la présence du diable qui 
occupe leur pensée. Peint sur leurs épaules, 
il tient leurs têtes de ses mains, les 
transformant en prisonniers des ténèbres. 

La façon de penser de l’iconographie du 
Premier synode œcuménique de Suceviţa 
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correspond au style livresque de ses 
peintures. L’habitude de «raconter» 
plusieurs épisodes  de la vie d’un même 
saint dans une seule image, de compliquer 
les scènes du Ménologe avec des éléments 
pittoresques, ou la préférence pour des 
détails inédits n’est pas une nouveauté pour 
le peintre de Suceviţa. Quelques exemples 
sont significatifs : l’illustration des jours du 
13 février, 9 juin, 14 et 19 janvier19, 13 mai 
où Ste. Martyre Glicheria est peinte deux 

fois : une fois en prison, avec l’ange qui la 
communie et une autre fois, en dehors de la 
prison, étendue sur terre, avec le lion, le 
ventre percé (Fig. 15), ou du 22 septembre : 
le prophète Jonas jeté à terre par le chit et 
assis en dehors de la cité de Ninive, sous un 
gourde (avec de calebasses - «de petites 
têtes»), que Dieu lui a donné pour lui 
changer la pensée/ la tête  et pour le faire 
comprendre l’œuvre de Dieu dans la cité de 
Ninive (Fig. 16). 

 

 
Fig. 12 – Suceviţa, Le premier synode œcuménique, Mort d’Arius (Foto E. C.-B.). 

 

 
Fig. 13 – Roman, Le septième synode œcuménique (foto E. C.-B.). 
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    Fig. 15 – Sucevița, Ménologe, 13 mai  
(Foto E. C.-B.). 

Fig. 16 – Sucevița, Ménologe, 22 septembre  
(Foto E. C.-B.). 

Fig. 14 – Roman, Le septième synode œcuménique 
(détail) (foto E. C.-B.). 
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En conclusion, la manière tout à fait 
spéciale dont on a rédigé le Premier synode 
œcuménique de Suceviţa – la présence de 
l’impératrice Hélène à côté de Constantin et 
leur association avec la croix placée entre 
eux, la Vision de St. Pierre d’Alexandrie, le 
moment où Arius est giflé par St. Nicolas et 
l’épisode inédit de la mort d’Arius – reflète, 
d’une part, la relation du Synode avec la 

Liturgie et le dogme de la Trinité et, d’autre 
part, met l’accent sur l’idée de la droite 
croyance défandue à Nicée, justifiée à une 
époque où, après la chute de Constantinople, 
la domination ottomane et la diffusion de 
plusieurs hérésies ont déterminé la 
proclamation et la défense de la doctrine 
orthodoxe d’une façon plus véhémente dans 
les communautés orthodoxes. 
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